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Armement

Harrier - un bilan mitige (2)

Le concept du Harrier terrestre evolue au cours des 30 dernieres annees vers un appareil plus polyvalent,

plus sophistique, conferant ä son utilisateur une force de projection aeronavale importante pour
un coüt abordable.'

¦ Plt Alexandre Vautravers

Bapteme du feu
aux Malouines

Apres avoir defie la Couronne

en occupant l'ile de South
Georgia, les Forces armees
argentines envahissent les
Malouines le 2 avril 1982:
plusieurs milliers d'hommes sont
debarques ä partir d'une force

comprenant 1 porte-avions, 2

destroyers, 1 sous-marin, une
flotte de navires et d'avions de

transport. Les Britanniques ne
sont pas en mesure de defendre
les iles, en depit d'une resistance

de 3 heures d'une centaine
de Royal Marines et la presence

d'un patrouilleur arctique
dans la zone, V Endurance, qui
devait etre mis prochainement
ä la ferraille. A l'epoque, le

porte-avions le plus proche se

trouve ä Gibraltar, soit ä 11265
kilometres de lä...

20 des 33 Sea Harrier FRS.l
de la Royal Navy, appartenant
aux escadrilles 801 et 899, sont
recouverts d'une peinture basse

visibilite et embarques sur
V Hermes et VInvincible. Le
premier, un porte-avions conventionnel

des annees 1950, devait
etre livre quelques jours plus
tard ä un chantier de demolition;

quant au second, il devait

etre vendu ä la Marine royale
australienne. Une troisieme
escadrille (809), destinee ä

VIllustrious en cours d'acheve-
ment, est formee ä la häte. La
Task Force quitte precipitam-
ment Portsmouth le 5 avril,
afin de montrer la resolution du
Gouvernement britannique.
Durant plusieurs jours, l'escadre
depend d'un pont aerien pour
completer le materiel qui n'a
pu etre embarque, faute de

temps.

Les pilotes de Sea Harrier,
instruits d'urgence ä l'attaque
au sol, recoivent des Etats-Unis
un lot de missiles AIM-9L
Sidewinder. A l'origine exclusivement

prevus pour des
missions d'appui, 14 Harrier GR.3
sont retrofittes en vue d'operer
sur les porte-avions; ils recoivent

une capacite air-air et des
lance-leurres. 10 appareils sont
achemines d'Angleterre
jusqu'ä l'ile d'Ascension (6850
km) et rejoignent la Task Force
sur 2 navires porte-conteneurs.
Faute de temps, les 4 derniers
doivent effectuer un vol de 9

heures (12900 km), comprenant

une escale et necessitant
11 ravitaillements successifs.

Le 1er mai, une premiere
attaque vise l'aerodrome de Port
Stanley. 20 Sea Harrier se me-
surent ä une armada d'environ

200 appareils: des Mirage III.
IAI Dagger et A-4 Skyhawk.
tous supersoniques et plus agiles

ä haute altitude. Les Britanniques

doivent economiser leurs
forces: durant le conflit. 4
appareils sont abattus par la DCA
au-dessus de l'aerodrome de
Goose Green, et 4 sont detruits
ä la suite d'aeeidents.2 Aucun
n'est perdu en combat aerien.
Au contraire, les Sea Harrier
tirent au total 27 Sidewinder,
detruisant 24 avions ennemis;
8 autres seront abattus au canon.

Le 6 mai, seuls 17 appareils
sont en etat de prendre l'air,
mais les pilotes argentins n'en
profitent pas: ils ont l'ordre de
refuser le combat et de se

concentrer sur l'attaque des navires,

si bien que la chasse

britannique, bientöt renforcee par
l'arrivee d'une dizaine d'appareils

supplementaires, beneficie
d'une liberte d'action presque
totale. Les Harrier GR. 3 de la
RAF se concentrent sur l'attaque

au sol. Certains sont
deployes ä terre, operant ä partir
d'une plate-forme de fortune.

Malgre un environnement et
des conditions meteorologiques
execrables. qui auraient limite
la disponibilite d'appareils
conventionnels, les V/STOL de-
montrent leurs immenses qualites.

42 appareils ont effectue

1 Premiere partie. voir RMS. octobre 2000.
2 Deux d la suite d'une collision en vol. un perdu en mer. et le dernier gravement endommage lors d'un atterrissage
manque.
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1650 missions. dont seulement
0,2% ont du etre annulees. Ils
pouvaient etre ravitailles et
rearmes dans un delai variant
entre 10 et 30 minutes. Ils sont
les premiers appareils de la
RAF ä larguer des bombelettes
(CBU) et des bombes ä guidage

laser (LGB).

Durant le conflit, la chasse

britannique n'a jamais eu les

moyens d'acquerir la superiorite
aerienne, faute d'appareils,

d'une DCA efficace et de
detection avancee (AEW). Mais
sans appui aerien embarque,
il est probable que l'Amiraute
n'aurait jamais envoye la Task

Force dans l'Atlantique sud. Le
Harrier a donc joue un röle-cle
dans la guerre des Malouines.

II a ete engage dans d'autres
Operations, notamment au Belize

en 1975/77, ou en
ex-Yougoslavie. Pendant la guerre du
Golfe de 1991, la nouvelle
generation de Harrier s'est egalement

illustree: stationnes ä une
cinquantaine de kilometres de
la frontiere irakienne, 86 avions

de VUSMC ont effectue en 42
jours 3480 missions et largue
6000 tonnes d'armements
divers.

Des projets ambitieux
Apres sa refonte totale

durant les annees 1980, le Harrier

est devenu un appareil ä

hautes Performances. La
puissance de son moteur, son
autonomie et sa capacite d'emport
ont double d'une generation ä

l'autre. II traine pourtant
derriere lui une conception vieille
de trente ans. Sa taille reduite
et la disposition centrale du
moteur hypothequent les
perspectives d'ameliorations ulte-
rieures.

Au cours de la derniere
decennie, un grand nombre de

developpements ont vu le jour.
Les STOVL du futur voleront ä

Mach 2 et privilegieront le
decollage court au decollage
vertical, pour economiser le
carburant et augmenter la capacite
d'emport. Le Plenum Chamber
Burning (PCB) de McDonnell

^ u ^ \•

T

v

fa ¦*»

N0£

Douglas est une evolution
logique. II comprend un systeme
de post-combustion dans les

tuyeres avant, augmentant la

poussee de pres de 50%.
Malheureusement, cette amelioration

de la Performance s'accom-

pagne d'une reduction de
l'autonomie et d'une signature
thermique dix fois superieure ä

la version actuelle. De plus, les

questions des nuisances sonores

et de l'ingestion des gaz
chauds ne sont toujours pas re-
glees.

Certains systemes proposent
un ou plusieurs moteurs,
servant ä propulser l'avion et ä le

sustenter, gräce ä une tuyere
verticale ou orientable. D'autres

comprennent des volets ou
des deflecteurs surdimension-
nes. Plusieurs demonstrateurs
technologiques ont ete deve-
loppes pour exploiter les
nouvelles connaissanees en matiere

de flux diriges ou d'ailerons
«canards», notamment le X-31
germano-americain. Quoi qu'il
en soit, la sophistication et la

longue portee des missiles
rendent aujourd'hui la maniabilite
des avions presque secondaire.

Parallelement, pour permettre

un decollage court sur des

pistes endommagees, plusieurs
solutions ont ete imaginees: des

rampes de lancement (F-104),
des catapultes ä vapeur, des
fusees d'appoint (JATO), des pistes

en resines synthetiques ou
un coussin d'air propulsant un
F-15 ä sa vitesse de decollage
malgre une surface de piste
irreguhere. En revanche, on n'ex-
plique pas comment l'appareil
se pose une fois sa mission
terminee
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Dans le meme temps, 5

nouveaux chasseurs-bombardiers
de premiere ligne - tous
conventionnels - sont en cours de

developpement en Europe et
aux Etats-Unis. Les coüts lies ä

la dispersion des marches, cu-
mules aux baisses des budgets
de defense, ont relegue le suc-
cesseur du Harrier au second
plan. II ne verra pas le jour
avant les annees 2020. A cette
date, peut-etre les avions
d'attaque et de reconnaissance
pilotes auront-ils vecu...

Mythes et realite

Le concept V/STOL aura
bientöt quarante ans. La RAF a

pratique des atterrissages verti-
caux durant la moitie de son
existence. Le Harrier est d'ailleurs

l'un de ses meilleurs
arnbassadeurs aupres du public et
des armees etrangeres. Aujourd'hui

encore, il se heurte ä des
resistances: son concept
d'engagement est loin de faire
l'unanimite et les escadrilles
operationnelles se comptent sur les

doigts de la main.

Le Harrier dispose d'un
enorme moteur, dont 50% de la
puissance n'est utilisee que lors
des vois stationnaires; ces sol-
licitations entrainent une usure
acceleree. A l'usage, il coüte
trois ä quatre fois le prix d'un
avion conventionnel, ayant une
masse et des Performances si-
milaires. Meme si l'ecart tend ä

se resserrer, il n'est toujours
pas ä la hauteur des chasseurs-
bombardiers modernes, super-
soniques et multi-röles.

Du fait du comportement
specifique ä basse vitesse et du

manque de biplaces d'entrainement,

les accidents ä l'atterris-
sage sont relativement
frequents. Le taux d'attrition par
heure de vol est deux fois plus
eleve que pour d'autres avions,
particulierement lors d'engagements

sur des terrains improvises,

egalement du fait que ces
appareils evoluent ä tres basse
altitude oü les risques sont les

plus eleves. Pour faciliter la
prise en main, des commandes
digitales automatisees1 sont en

cours de developpement.

L'engagement ä partir de

points d'appui decentralises re-
quiert une infrastructure lourde.

Un bataillon du RAF
Regiment* est necessaire pour
repondre aux besoins d'une
escadrille dispersee en 3 flights de
6 appareils chacun. La logistique

se trouve au centre du

dispositif; une ä deux positions
de rechange sont reconnues:
elles permettent ä l'echelon de
soutien et aux avions de se

deplacer en l'espace de 5 ä 6 heures,

gräce ä des depöts de
carburant et de pieces detachees

pre-positionnes.

De telles infrastructures pour
si peu d'avions, sont d'une
rentabilite douteuse par rapport
aux grandes bases aeriennes.
Elles sont directement menacees

par les fusees d'artillerie
et les effets des combats. D'un
autre cöte, le turnover extremement

eleve des appareils (10-
30 minutes), allie ä la proximite

du champ de bataille (40-50
km) et un temps de reaction

tres court pour les missions
d'appui (30 minutes) ont pour
resultat une efficacite inega-
lable.

La crise
de la quarantaine

Pour rendre le concept
V/STOL viable. le Harrier a
suscite un grand nombre
d'innovations techniques. Ses
Performances ont ete doublees par
une refonte presque totale; les

possibilites tactiques, qu'il est
actuellement seul ä pouvoir
offrir, en sont la preuve eclatante.
Cette reussite sur le plan
technique est nuancee par la
mefiance des etats-majors, un carnet

de commandes modeste ainsi

qu'une serie de developpements

paralleles et concurrents.

La version aeroterrestre n'est
pas rentable: ses bases avancees

et dispersees sont relativement

vulnerables. Son pilotage
ne va pas de soi, et le nombre
d'accidents est eleve. Sans
radar, son aptitude ä assurer la
couverture aerienne d'une force

expeditionnaire est douteuse.

Enfin, il est directement
concurrence par des appareils ä

hautes Performances operant
en grand nombre depuis des
bases lointaines, gräce au
ravitaillement en vol. Avec l'effri-
tement du Pacte de Varsovie,
les armees de l'OTAN n'ont
plus ä craindre des attaques
massives et par surprise de
leurs aerodromes. Les missions
d'appui direct de l'aviation
peuvent aujourd'hui etre
remplies de maniere plus rentable

' Vectored Thrust Advanced Aircraft Flight Controls (VAAC).
4 Une compagnie mecanisee equipee de blindes legers Seimitars, et une batterie de missiles sol-air
Rapier.
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par des helicopteres de combat,
l'artillerie ou d'autres vecteurs
comme les missiles de croisiere,

les drones, etc.

Le Sea Harrier en revanche,
plus robuste, dote d'un radar
performant et d'armes ä longue
portee, est un adversaire redoutable

en combat aerien. II permet

ä une flotte modeste de

disposer d'une protection
aerienne et d'une veritable force
de projection. En effet, les
porte-aeronefs. ä partir desquels
il opere, sont de la taille et
d'un coüt similaires ä ceux
d'un grand croiseur; ils pesent
moitie moins que les porte-
avions francais, et cinq fois
moins que les bätiments americains.

Lances durant la Seconde
Guerre mondiale et adaptes
lors du conflit des Malouines.
plusieurs coneepts ont ete vali-
des afin de convertir des porte-
conteneurs civils de 30000 tonnes

(environ 230 conteneurs
ISO) en porte-aeronefs improvises;

un ski-jump et une piste
permettent d'emporter 10 ä 15

appareils, par exemple pour la

protection de convois. Un autre
projet consiste ä installer sur
des navires marchands un
Skyhook, permettant de «repe-
cher» des Sea Harrier en vol
stationnaire et de les hisser ä

bord; ce systeme permet
d'emporter 4 avions et 2 helicopteres

sur un navire de 5000 tonnes

seulement. Au debut des

annees 1980, VUS Navy
envisageait d'embarquer 6 de ces
appareils sur le pont des cuirasses

de la classe New Jersey; ils
devaient egalement operer ä

partir de fregates, pour proteger

le trafic petrolier dans le
Golfe persique. Le Sea Harrier
est donc un outil polyvalent,
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rentable, et porteur de
veritables atouts tactiques.

La proximite des aerodromes
et des zones de tension, les
lacunes de la defense aerienne
continentale et la faiblesse des
forces de projection europeennes

fönt d'un avion d'appui
moderne un maillon essentiel
de la politique de securite
autonome. Hormis le Harrier, les
seuls avions d'appui rapproche
europeens sont VAlpha Jet et le

Hawk; tous deux sont actuellement

utilises comme appareils
d'ecolage avance et ne disposent

pas de l'electronique ade-

quate. En matiere de decollage
court, l'Europe fait figure de

pionnier; eile n'est confrontee
qu'ä une concurrence russe
symbolique (Yak 141).

Aujourd'hui, une vingtaine
de porte-aeronefs ont ete concus

ä travers le monde speci-

fiquement pour engager des

V/STOL. La Strategie navale de

plusieurs pays en depend. Un

successeur au Harrier est donc
indispensable pour maintenir la

credibilite de ces flottes.

II est cependant probable que
le successeur du Harrier sera

developpe outre-Atlantique.
Apres la realisation d'un
nouveau chasseur pour VUS Air
Force (F-22), le prochain appareil

en developpement pour
VUS Navy, le Joint Strike Figh-
ter (JSF), devrait etre en priorite

destine aux missions d'interdiction

et disposera de la capacite

de decollage court et d'at-
terrissage vertical (STOVL). La
Royal Navy a dejä fait connaitre

son interet pour cet appareil,

qui devrait etre operationnel
dans les annees 2020.

A.V.
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